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PREFACE 

La revolution russe en proclamant le grand principe des 

nationalites opprimees de disposer librement d'elles­

memes, principe egalement admis par Ies puissances 

alliees, la Bessarabie, apres plus d'un siecle d'essai du 

regime russe, a decide que la seule voie naturelle a suivre 

est sa reunion â la Roumanie, la mere-patrre, de laquelle 

elle a ete arrachee il y a 106 ans. 

L'idee de l'union n'avait jamais succombe pendant cette 

longue periode d' oppression. Elle a toujours guide I' espoir 

des patriotes moldaves. Ma1gre Ies efforts du Gbuverne­

ment russe, le separatisme en Bessarabie n'a pu etre 

etouffe. C'est surtout apres la revolution russe de r905 

que le courant separatiste se developpe et prend des pro­

portions grandioses. 

L'union, ou plutot la reunion de la Bessarabie ă. sa mere­

patrie, a ete l'expression de la volonte de Ia majorite ecra­

sante de la population bessarabienne. 

Les temoignages cites dans le present opuscule demon­

trent surabondamment que Ies Moldaves composent la 

grande majorite de cette population; faisons remarquer 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



-4-

que ces temoignages sont d'origine purement russe: clonc 

ne peuvent etre accuses de partialite. 

L'union de la Bessarabie avec la Roumanie est tellement 

naturelle que d~ hauts fonctionnaires administratifs et des 

savants russes meme conseillaient le Gouvernement russe 

de restituer la Bessarabie a la Roumanie. Le chapitre Mi. 
renseignera completement le lecteur a ce sujet. 

L'AuTEUR. 
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LE DEVELOPPEMENT 
DU SENTIMENT NATIONAL ROUMAIN 

EN BESSARABIE 

LE ROLE DE LA REVOLUTION DE ~ 905 

CHAPITRE I 

LE MOUVEMENT NATIONAL 

Le role de la revolulion de 1905. Le groupement des boyards. Le 
parti democrate. La poursuile des publications roumaines et !'in­
succes des publicalions russes. Le prelat Serafim el • la dynastie 
Croupensky ~. 

Jusqu'en 1905, toutes manifestations des sentiments et 
de la pensee nationale moldave (roumaine) etaient stric­
tement interdites en Bessarabie. 

Avec la question nationale, l'etude de la langue, de 
l'histoire et de la litterature roumaines, s'occupaient 
plutot Ies etudiants moldaves des universites russes. 

Et, chose curieuse, tandis qu'on ne pouvait faire par­
venir de Roumanie en Bessarabie aucun livre, ni aucun 
journal roumain, la censure russe d'Odessa Ies laissait, 
au contraire, assez facilement passer s'ils etaient adresses 
aux abonnes et depositaires des centres russes. 

Ainsi, dans Ies bibliotheques des etudiants moldaves 
de Dorpat, Kiev, Odessa, etc., il y avait un grand nombre 
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de livres roumains. Ce n'estd'ailleurs que de cette maniere 
que la litterature roumaine a pu penetrer en Bessarabie. 

'* „.,. 
En 1905, apres la guerre desastreuse contre le Japon, 

lorsque l'armce russe, ainsi que la bureaucratie de l'Etat, 
s'etaient completement compromises, la revolution eclata 
en Russie, le tzarisme perdit son equilibre et le pouvoir 
lui tomba des mains pour quelque temps. 

Tous Ies elements opprimes de l'Empire se revoltent et 
demandent leurs droits nationaux et politiques. Le tzar 
Nicolas II « cede )) et accorde la constitution surnommee 
« sans queue ll, convoquant en meme temps la Douma de 
l'Empire. 

A cette occasion, on souleve en Bessarabie la question 
des droits de la Nation moldave, on tient differentes 
reunions, on organise de nombreuses societes moldaves, 
dans Ies eglises on commence a faire le service divin en 
moldave, on rouvre Ies chaires de langue rou:rrtaine au 
seminaire theologique et a l'ecole paroissiale de filles 
de Kichinev, on rouvre l'imprimerie paroissiale moldave 
fermee par l'archipretre russificateur Pavel, etc. 

Le mouvement national prend deux directions : une 
aristocratique, sous la direction du Marechal de la 
Nohlesse, Paul Dicescu, et une autre democratique ayant 
a la tete l'avocat de Kichinev Emmanuel Gavrilitza. 

A. - LE GnoUPEMENT DES BOYARDS. 

Dicescu, apres avoir fonde la Societe de culture mol­
dave (Societatea moldoveneasca culturala), envoie au 
Gouvernement de Petrograd un rapport detaille sur l'etat 
arriere dans lequel se trouvait la Bessarabie au point de 
vue intellectuel et economique a cause de la politique de 
russification qu'elle a du subir; il prouve que la majori te 
de la population bessarabienne est roumaine et qu'elle 
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ne peut recevoir Ies fruits de la civilisation dans une langue 
autre que la langue natale; Dicescu conclut en demandant 
la crc·ation d' ecoles roumaines. 

Mais ce fut en vain. 
Le Gouvernement russe resta jusqu'au dernier moment 

fidele a sa politique de russification. 
De sorte que toutes Ies autres nationalites possedaient 

depuis longtemps deja des ecoles primaires en Bessarabie 
(ecoles israelites, allemandes, polonaises et armeniennes), 
alors que Ies ecoles roumaines etaient seules strictement 
et impitoyablement interdites. 

B. - LE PARTI DEMOCBATE. 

L'attitude du parti democrate a ele plus realiste et plus 
decidee. Gavrilitza et son entourage ne s'inclinent pas; 
ils ne plient pas, ils ne sollicitent pas. Ils procedent 
comme Ies revolutionnaires; par « ordre de declaration >> 

ils commencent a editer un journal roumain intitule : 
Basarabia (1905-1906). 

Autour de ce journal se groupent presquc tous Ies 
intellectuels moldaves democratiques. Ils y inaugurent 
une propagande energique pour la langue, l'ecole et 
l'eglise roumaine. On cree un courant puissant contre la 
russification, Ies russificateurs et Ies renegats. Des bro­
chures et des livres roumains, comme par exemple : 
« Pilde si povete >> (exemples et conseils), de P. Halippa; 
« Carte Moldoveneasca >> (Livre moldave) de C. Popescu, 
etc. ; toutes sortes de feu-illes et de proclamations ă. con­
tenu historique, national et agraire, sont imprimees et 
distribuees aux paysans qui, par milliers, s'empressent de 
Ies lire. D'autre part, de l'autre cote du Pruth, des livres 
roumains commencent a arriver par ~entaines de paquets 
en contrebande. 

Du sein du peuple autochtone surgit, comme par 
enchantement, une pleiade de poetes nationaux comme 
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Iulie Friptu, Tudos Roman, Mihai Minciuna, Iorgu 
Tudor, Alexei Matievici, Ion Buzdugan et autres. 

Les reuvres des anciens ecrivains moldaves comme Ies 
fables de Donici, Ies poemes de C. Stamati; cc la Cântarea 
Romaniei » de Alecu Russo, Ies nouvelles de V. Crassescu; 
Ies « Pribegi in lara rapita » (errants en terre arrachee) 
de Moruzi; Ies reuvres <le B. Hasdeu, etc., sont tirees de 
l'epaisse poussicre sous laquelle ils etaient enfouis par Ies 
vieux amateurs de livres moldaves, qui Ies cachaient avec 
crainte et avec de grands soins. 

Les livres sont lus avec piete comme une sorte d'apoca­
lypse. On se Ies passe de main en main et on peut ainsi 
devoiler a la generation qui leur succede Ies pensees, Ies 
souffrances et }'ideal des predecesseurs qui avaient com­
battu pour la Nation et la langue des ancetres. 

Etudiants, pretres, instituteurs, notables paysans, tous 
s'attachent a ce courant puissant. Tous sont penetres par 
la fievre de l'activite nationale. On aurait dit que chacun 
voulait prendre la revanche du temps passe oii leurs sen­
timents et leurs energies avaient ete etouffes. 

Meme des russificateurs ont remarque que la russifica­
tion en Bessarabie avait ete seulement la cendre qui cou­
vrait la flamme du sentiment national et qui, au premier 
soulile de vent sous la revolution, ~'etait dissipee pour 
laisser l'etincelle se developper en une flamme puissante. 

LA PEHSECUTION DES PUllLICATIOl\S IlOUMAll\ES 
, . 

ET L INSUCCES DES PUDLICATIOI\"S llUSSES. 

Mais Ies russificateurs devaient faire « leur devoir >>. 

Pour cette raison, le journal Basarabia se voit supprime 
et ses collaborateurs chasses. 

·Par contre, un autre journal moldave llfoldovanul (le 
Moldave) paraît et apres la suppression de celui-ci d'autres 
paraissent successivement : Viata Basarabiei et Glasul 
Basarabiei, la revue luminatorul et Cuvdnt ~Moldovenesc, 
journal et revue. 
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En meme temps, quelques journaux russes commc 
Unirea noastra et Besarabia de Cecan font leur appari­
tion avec le texte c:orrespondant en roumain pour com­
battre l'influence croissante des journaux roumains. En 
G-7 ans (1906-1913) les publications moldaves eurent plus 
de sucds en Bessarabie que Ies journau.r russes ne purent 
en avoir en 106 ans. 

Le savant russe Zasciuc.avoue qu'en 1858 le seul jour­
nal russe de Kichinev « Les Nouvelles de la pro11ince de 
Bessarabie » avait en Bessarabie seuiement 24 abonnes 1 • 

La couche intellectuelle roumaine de cette epoque 
ne lisait que Ies periodiques etrangers qui venaient 
par !'Office postai de la frontiere russo-roumaine de 
Scuieni 1 • 

Le succes et l'influence de la Iitterature russeen Bessara­
bie pendant la premiere moitie <lu x1x• siecle sont tres bien 
demontres par lefaitqu'en 1838-1839, lorsque le Ministere 
<le l'Interieur distribuait dans le pays, par l'interme­
diaire du Gouverneur de la Bessarabie Feodorof, des listes 
de spuscription pour l'achat des reuvres completes du 
plus grand poete russe A. Puchkin, i 8 Bessarabiens ont 
souscrit, dont 2 roumains : Valeria Hasdeu et Gheorghe 
Rascan 3

• 

Et il est bon de dire a ce sujet que Ies Roumains de 
Bessarabie n'ont pas montre plus d'enthousiasme pour 
Ies Russes ni en 1861-1862, Iorsqu'on in.augura le monu­
ment de Puchkin a Tzarskre-Selo. 

Malgre l'insistance du Gouverneur russe Fonton de 
Verraion et de ses fonctionnaires, Ies Bessarabiens n'ont 
sacrifie pour ces monuments que la modique somme de 
34 rouble~ et 56 1/2 kopecks'. Cela prouve que tout ce qui 
ctait russe, etait considere comme etrangeren Bessarabie. 

I. La province de Beuarabie, t. I, p. 431. 
t. ZASCIUK, p. 432. 
3. <EuvreB de la Commission archiuale bessarabienne, tome I, p. 161! 
t Idem, p. 110. . 
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Le premier journal russe serieux cn Bessarabie, Bessa­
rp,bski Vestnik, a paru le Ier octobre I 889. 

Mais ayant debute avec une direction qui ne po.uvait 
etre sympathique a la population indigene, ce journal a 
eu trop peu d'abonnes et s'est vu condamne a disparaître. 

Alors commence a paraître en Bessarabie une serie de 
journaux russificateurs, comme le Bessarabetz ( 1897) de 
Cruchevan, Drug en 1904 du meme Directeur et apres la 
mort de Iacoubovitch, la Besarabia de Cecan et autres 
journaux encore, tous subventionnes par Ies fonds 
secrets du Ministere de l'lnterieur russe. 

LE PntLAT SERAFIM ET LA « DYl'i . .\.STIE KnouPENSKI n. 

En lgo8 apparaît en Bessarabie un nouv.eau prelat: 
Serafim, digne emule de l'eveque russificateur Pavel 
(1871-1882). 

Ancien colonel chasse de l'armee pour faits desho­
norants, desircux d'occuper une grosse situation, 
Serafim embrasse la carriere monastique, fait semblant 
d'entrer dans Ies ordres, et s'introduit dans le fameux 
« Cabinet de la c_omtesse Ignatieva » de Petrograd, par 
l'intermediaire de laquelle ii obtint le rang d'eveque et 
fut envoye dans le diocese de Bessarabie. 

Ici ii cherche l'occasion d'.arriver et de parvenir. Des le 
debut, ii <lecouvre que le separatisme moldave a penetre 
aussi dans le clerge. Revolte jusqu'au fond de son âme 
d'-arriviste, il cherche a ranger les classes elevees du pay~ 
,contre le courant nationaliste moldave et a gâgner le con­
sentement de la noblesse autochtone. Mais il n'arrive a 
gagner ă sa cause que « la dynastie Kroupenski », une 
organisation ultra-reactionnaire et nombreuse, composee 
seulement des membres de celte famille, qui avait des 
proprie Les dans presque tous Ies districts de la Bessarabie 
et des attachcs ă Petrograd; elle exploitait ă. son profit le 
separalisme moldave de Bessarabie et devint la monopoli-
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satrice « du patriotisme russe » en Bessarabie et par suite 
le defenseur acharne du tzarisme, devenant ainsi la 
familie maîtresse qui regnait de fait en Bessarabie .. 

Dans Ies derniers temps, Ies publicistes russes appe­
laient la Province de Bessarabie: « Crupenskaia gubernia n, 

c'est-a-dire la Province des Kroupenski. 
Cette familie du reste etait d'origine polonaise et avait 

quitte sa patrie au xv11e siecle pour s'etablir en Moldavie 
et etait devenue Moldave. 

Lorsque la Bessarabie fut annexee a la Russie, elle 
trahit im'mediatement Ies inter~ts de la nation moldave 1

; 

cherchant a parvenir au pouvoir, ses membres se tran~­
formerent en acharnes «patriotes russes ».Les nombreux 
membres de cette familie doublement renegats, en com­
mern;.ant par le vice-gouverncur de la Bessarabie, Mathieu 
G. Kroupenski, qui a dilaţ>ideen 1823 quatremillions de Jei ', 
argent <le l'Etat; en continuant par Nicolas Kroupenski, 
qui a accepte d'etre nomme par le pouvoir central mare­
chal de la noblesse polonaise en Pod ol ie 3

, afin de la russi­
fier, et en terminant par Paul Kroupenski, membre de la 
Douma imperiale, qui « paraît-il, etait appointe par Ie Gou­
vernement russe pour etre une sorte d'intermediaire au 
cours des debats orageux >>' entre Ies differents partis de 
la Douma imperiale, se ressemblaient tous. 

Le prelat Serafim se met en rapport · etroit avec le 
leader de cette famille, Alexandre Nicolas Kroupenski, et 
commence dans toutes Ies directions une · lutte acharnee 
contre le separatisme moldave. 
. 11 destitue de leurs ministeres plusieurs pretres 
bien connus (Baltean, Partenie et autres); ii ex­
pulse de Bessarabie plusieurs professeurs des ccolc~ 

1. NAc•:o, Elutfes, p. 87-90; ZozuLI!"OF, Une courle esquisse histoTiquc aur la 
Bes,<arabie, p. 121. 

2. N.\CCO, f'tude sur l'oryanisation civite de la province de la Bessarabie, 
p. 8!HIO. 

3. La Roumanie, journal par;iissant ă Paris, .n• 6!J du 11,5/19. 
4. Idem; CHARLES RIVET, Le dernier Romano{, p. 11!1. 
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spirituelles de Kichinev (Florof, Radulescu, Grossu, etc.)~ 
il supprime la chaire de langue roumaine du seminaire 
theologique et de l'ecole paroissiale de jeunes filles ou elle 
avait ele introduite en 1905-1906 j il ferme la typographie 
paroissiale ou l'on avait commence â publier une serie de 
livres ecclesiastiques roumains; ii retablit la langue 
slavonne dans Ies eglises et Ies couvents moldaves; ii 
·commence â controler toutes Ies eglises et Ies couvents 
de Bessarabie pour s'assurer, par ses propres yeux, si Ies 
mesures de russification donnent Ies fruits voulus; il 
s'entoure d'une bande d'espions et de faux denoncia­
teurs, etc., etc. 

Mais la lutte de l' evcque Serafim devenait difficile, le 
cercle des collaborateurs etant trop limite. Les pretres 
bcssarabiens se plaignent au Saint-Synode de Petersbourg 
qu'â cause du prelat Serafim et de l'interdiction de la 
langue roumaine ils ne sont plus ccoutes par leurs pa­
roissiens et que la secte dangereuse de l' « Inockentia­
nisme » menace de diviser l'eglise orthodoxe. 

Mais le sentiment national, une fois reveille, il est 
difficile de l'etouffer. 

En 19i3 « le colonel en habit ecclesiastique », Serafim 
Ciciagof, â la suite· d'une fausse denonciation, adressee 
par lui au Synode et au Ministere de l'Interieur, se trouve 
compromis et est deplace de Bessarabie. 

* „ „ 

En 1914 commence la guerre mondiale. Les paysans 
roumains de Bessarabie, mobilises et forces de versar 
Jeur sang pour une cause etrangere, viennent en contact 
en Bucovine et en Galicie avec des prisonniers roumains 
bucoviniens et transylvains. 

Ensuite, <1 partir de 1916, ils se rencontrent constam­
ment sur le front roumain avec Ies roumains du royaume. 

Et ils purent constater que leurs freres sont plus ins­
truits, sachant tous lire et ecrire; que la Roumanie et 
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la Bucovine sont plus civilisees que la Bessarabic; que 
ces pays ont des chaussees, des voies ferrees, des ecoles 
roumaines, une administration et des juges roumains: 
qu'on cultive mieux la terre chez eux, etc. 

Ces constatations ont profondement i~pressionne le 
paysan roumain de Bessarabie. 

Aucune ecole, aucune propagan<le, n'eut pu le prepa­
rer mieux et davantage a son union avec la Roumanie sa 
mere-patrie que la guerre de 1914-1918. 
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CHAPITRE II 

LA BESSARABIE EST RESTEE ROUMAINE 

Les temoignages des hauts dignitaires et savants russes : a) du gou­
verneur Timcovsky. - b) des savants : Zasciuk, Afanasief-Ciuj­
binsky, P. P. Soroca. - c) de l'historien P. Batiuscoff. - d) du 
publiciste Cruchevan. - e) de l'historien Lascof. - f) du professeur 
et ancicn ministre russe Casso. - Les hommes politiques russes 
demandent au Gouvernement russe de rendre la Bessarabie â la 
Ro uman ie. 

Malgre tous leurs efforts, poursuivis pendant plus d'un 
siecle, pour denationaliser Ies Houmains de Bessarabie, 
Ies Russes n'y ont pas reussi et la Bessarabie est restee 
quand meme roumaine. 

Cela resuite clairement des temcignages suivants en­
registres aux differentes epoques du rcgime moscovite 
en Bessarabie. 

II n'y aurait que l'ignorance ou la mauvaise foi qui 
· pourraient con tester que la Bessarabie etait moldave au 
moment de son annexion en 1812. 

Ainsi parmi Ies savants russes, ii yen a qui continuent 
a appeler, jusqu'ă. nos jours, la Bessarabie: cc la Moldavie 
russe >1 '. Ceci prouve que la Bessarabie etait moldave 
jusqu'ă. son annexion, c'est-a-dire qu'elle faisait partie de 
la principaute de la Moldavie. 

Les paysans ukrainiens d'au dela du Dniester, et surtout 
ceux. de Podolie, continuent egalement a appeler la 
Bessarabie : la Moldavie. 

Pour la premiere moitie du x1x~ siecle, nous ne croyons 
pas avoir besoin de prouver la majorite ecrasante de la 

1. MILIUCOFF et autres. ' ; 
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population roumaine en Bessarabie. car meme Ies sta­
tistiques russes ne le contestent pas. 

Ncanmoins, pour prouver que, dans le premier quart du 
x1xe siecle, Ies Moldaves seuls etaient consideres 
comme l'element autochtone et stable, malgre l'essai 
de coionisation avec des etrangers, nous ne pouvons 
r~sister de citer deux Iignes. du rapport du Gouverneur 
russe de Bessarabie de 1827, Timcovsky, adresse au 
Gouverneur general d'Odessa Paien : 

cc La Pro1Jince de Bessarabie~ dit Timkovski, se compose 
de deux categories d' habit'ants : des Moldaves indigenes et 
des 1Jagabonds qui s'.lJ sont introduits a dilferentes reprises 
et dont la moralite n'a pas changr! 1 • » 

Ce qui prouve que Ies elements non roumains n'etaient 
pas stables. 

On sait qu'apres la cc cession n de la Bessarabie du Sud 
(les districts Cahul, Bolgrad et lsmail) a la principaute de 
Moldavie, â la· suite du Trai te de Paris ( 1856), l'adminis­
tration russe a deploye une energie extraordinaire pour 
la denational_isation de !'element rournain << de l'ancienne 
Bessarabie·». Mais cela n'y fit rien, car la population rou­
maine, malgre tous Ies procedes de russification em­
ployes, y resta en majoriteecrasante. Et le Capitaiqe d'Etat­
Major A. Zasciuk le prouve dans son livre : La pro1Jince 
de Bessarabie(1862), qui reste, jusqu'â nos jours, pour la 
geographie et la statistique de ~a Bessarabie, un des ou­
vrages Ies plus serieux de tous ceux qui · ont paru en 
langue russe. 

Malgre ses sentirnents russes, Zasciuk dit que les Mol­
da1Jes sont les elements autoclitones de la Bessarabie et 
qu' ils f'orment les trois quarts de la populat ion 1 • 

En.1862, l'ecrivain russe A. Afanasieff-Ciujbinsky, a la 
suite d'un voyage qu'il fit en Bessarabie, note dans son 
livre intitule Esquisses sur le Dniester ( 1863) l' exploita-

I. NAc.:Co, Etudes, p. t.10. (,p. ij . ..j f11 ft~, 
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tion barbare du paysan roumain par tous Jes etrangers 
venus de partout 1 , qui absorbent toute la sef.Je puis­
sante de la Province ', et ii dit ensuite que : « Ja prospe­
rite de Ja Bcssarabic ne se trouve que sur le papier, dans 
Jes comptes rendus de I' Administration 3 », et ii affirme 
que Ies MoJdaves ne peuvent pas apprendre a lire et i1 
ecri re, parce que «la langue roumaine est prohibee et qu' il 
y a peu d'amateurs pour lalangue russe ))', et qu'en Bessa­
rabie, qui est consideree comme u une mine d'or >> 

5
, Ies 

Russes trouvent tres avantageux d'avoir des fonctions 6
• 

Afon. Ciujbinsky constate encore : << Je confesse ouverte­
ment qu'avant d'avoir 11u la Bessarabie, j'ignorais que la 
population locale, - en de!wrs du petit angle septentrional 
Olt vivent les Ruthenes ... , en dehors de quelques colonies 
el de 70000 Russes, qui sont disperses dans la Province­
se compose de Moldrwes qui ne savent pas du tout le russe » 

et cc auxquels la langue russe leur est imposee par les pa­
triotes policiers par le nagaika (/mout) et le cassement des 
dents » 7 • 

Avec l'annee 18?°"~ commence en Bessarabie l'epoq~e 
la plus terrible de russification, connue sous le nom. de 
l'epoque de l'eveque Pavel (1871-1882). 

Et ii est bon de noter qu'::\ cette epoque la population 
roumaine garde la proportion de ;S pour 100 commc 
en 1862 8

• 

En effet, en 187 ~, parait la Gi:ogrnphie de la province 
de Bessarabie par P. P. So roca, « approuvee par le Minis­
tere de l'lnstruction pubJique pour l'usage des ecoles 
secondaires et inferieures D de la Russie. 

Au chapitre sur Ja population de la Bessarabie, Soroca 

I. AF AN. CIUJDINSl{Y. p. 14. 
2. Idem, p. 22. 
3. Idem, p. 20. 
4. Idem, p. 1!l. 
5. Idem, p. ?i5. 
6. Idem, p. 27. 
7. AFANASIEF CtUJDINSKY, p. 260 et 283. 
8. ZASCIUI{, op. r·it., p. 151, 450. 
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dit : les Moldaves forment la masse principale de la 
population, approximatfrement les 3/4 '. 

En 1892, on a publie sous les auspices du tzar 
Alexandre III l'reuvre historique bien connue La Bessa­
rnbie, due a un des plus grands chauvins et fanatiques 
panslavistes: P. N. Batiuscoff. 

Eh bien, ce Batiuscoff, qui a sacrifie 55 ans de sa vie 
pour la russification de la Pologne, de Ja Lithuanie et de 
la Russie Blanche, detruisant et confisquant tout ce qui 
rappelait le catholicisme et le royaume de Pologne, lui, 
qui a fait les plus grands eloges du plus miserable russi­
ficateur de la Bessarabie, - l'eveque Pavel 2 

-, se voit 
Coree d'avouer : 

a) Que sous l'administration <le cel eveque (1871-1882), 
<< la Bessarabie etait loin d' etre russe par sa langue comme 
par sa vie » 1 et qu'en Bessarabie il y avait cc beaucoup de 
ces hommes qui regardaient vers le Prutli en soupirant 3 

». 

b) Qu'en 1892, lorqu'il termina son reuvre «La Bessa­
rabie » << l' element, predominant en Bessarabie rtait l' el~­
ment moldave' » qui formait plus de l(l 11witie du total de 
la population bessarabienne6

• •• 

Treize ans plus tard, c'est-a-dire en 1905, l'annee de 
la revolution russe, le celebre savant russe P. A. Nesto­
rovsky, dans son reuvre historique et ethnographique, 
Les Ruthenes de Bessarabie, couronnee par la Societe de 
geographie imperiale russe, se plaint. que cc l'accroisse­
ment de la n~tionalite voisine roumaine aux depens de 
la nationalite russe n'a pas cesse jusqu'a nos jours' ». 

Ce savant renouvelle sa plainte en 1910 dans un autre 
livre : Au Nord de la Bessarabie 7 • 

D'autres ecrivains et savants russes, comme Grot, 

1. SoROCA, op. cit., p. 80. 
2. B·1sarabia, li• parliP, p. ;,;;, 
3. Idem, p. ~5. 
4. /d.rm, p. XXXIV. 
5. l/as11raflia, I• parlie, p. 171. 
6. NESTOROVSKY, p. 31\. 
7. Idem, p. 117-118. 
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Vasilewsky, etc., constatent, eux auss1, la meme 
chose. 

Enfin, nous pourrions encore citer des ecrivains russes 
P. Cruchevan (L'Almanach de Bessarabie) et N. Lascof 
(Le Centenaire de la Bessarabie, 1912), dont le premier 
atteste pour Ies Moldaves 75 pour 100 du total de la popu­
lation (page 175), et le second 70 pour 100 (page 53). 

Mais nous preferons nous arreter un peu plus a l'reuvre 
erudite La Russie au l)anube du savant professeur L. Casso, 
ancien Ministre de l'lnstruction publique sous le regne 
de Nicolas II, ecrite en 19d a l'occasion du centenaire 
de l'annexion de la Bessarabie. 

Apres avoir dit combien Ies Russes connaissaient peu 
la Bessarabie, au point de vue historique et geographique, 
Casso ajoute : << Aujourd'hui encore, Ies informations 
que l'on re~oit sur cette province e]oignee, ~isine des 
departements centraux, ne sont pas toujours exactes.

1 

Par exemple : « l'Annuaire de Russie » qui est edite par 
le Comite statistique central du Ministere de l'lntcrieur 
pour l'annee 1910, enumerant les nationalites qui habitent 
la Bessarabie, ne mentionne pas la nation nwldaJJe, bien 
qu'elle forme plus de la moitie de toute la population de 
la province de Bessarabie 1

• » 
Ensuite Casso demontre que le paysan roumain, malgre 

l'adversite des temps, est reste tel qu'il etait avant l'an­
nexion de la Bessarabie : « Pourtant la pop:i-ilation rurale, 
dit-ii, de cette province limitrophe a peu change au cou­
rant du siecle dernier (x1x0

) et elle a vecu en Bessarabie 
dans Ies memes conditions economiques que Ies Moldaves 
d'au dela des frontieres de notre Empire. )) 

« Aujourd'hui encore on peut trouver chez elle les 
memes traits de son caractere national qui ont ele obser­
ves par les Russes et par les etrangers (Cunitzk.i, Zucher 
et autres), qui ont connu la Bessarabie aussitot apres son 

1. CASso, p. 228. 
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annex10n ils admiraient l'agreable simplicite des Mol­
daves, le devouement pour la tradition des ancetres, le 
courage de braver la mort et la soumission a l'egaad de 
ses superieurs. >> 

c< Toute manifestation de l'autorite de l'Eta.t est re9ue 
par les paysans roumains avec mefiance. C'est que depuis 
l' epoque ou le urs ancetres, les Daces romanises, avaient 
occupe le territoire entre les Carpathes et le Dniester, 
qu'on appelait dans l'antiquite Sohtudo Getarwn, ils ont 
vu et con.nu beaucoup d'administrateurs .. 11 a beaucoup 
souffert, depuis relativement peu de temps, des incur­
sions des << bachi-bousouks >>, des oppressions de l' is­
pralrnick du prince (prefet), du grec fermier et du juif 
cabaretier 1

. >> \ _ 

Cette tenacite du peuple roumain a etonne tous Ies 
savants qui l'ont eonnu de pres et qui se sont convaincus 
que le Rownain ne perit pas . 

Si 1000 ans du joug hongrois (Transylvanie), 450 ans 
du joug turc(la Moldavie et la Valachie) et 144 ans du joug 
autrichien (la Bucovine) n'ont pu contraindre le roumain 
a changer son caractere national, le Roumain de Bes­
sarabie a d'autant moins ete influence par le joug mosco-

' vite qui dura 106 ans. 
Les Russes eux- memes ont ete finalement obliges de 

reconnaitre cette verite. Et quelques-uns d'entre eux, 
parmi Ies plus loyaux et les plus honnetes, ont ete obliges 
de reconnaître que la Bessarabie devrait etre rendue â la 
Moldavie et ensuite a la Roumanie . Des 1812, !'amiral 
Paul Tchitchiagof a eu cette opinion et iJ l'a meme expri­
mee au tzar Alexandre iert . 

Cette meme opinion etait partagee dans la seconde 
moitie du x1xe siecle par quelques panslavistes comme 
Danilevsky, qui, s'etant convaincu que Ies Roumains 
n'etaient pas d'origine slave, comme le croyaient d'autres 

1. CASSO, p. 2~6-227. 
2. CASSO, p. H9, 1PO. 
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slavophiles tels que. Batiuscof et d'autres et ayant pre­
fere la conservation du principe de nationalite, <c conseil­
lait au Gouvernement russe de donn.er la Bessarabie il 

la Roumanie » 1
• 

P. Durnovo, l'ecrivain et publiciste russe bien connu, 
donnait le meme conseil en 1912 au Gouvernement 
russe !. 

Enfin le celebre ecrivain militaire russe, A. P. Kuro­
patkin, etait du meme avis •. 

Nous esperons qu'a present cette opinion sera parta­
gee par tout le monde civilise. 

1. CA!';:o, p. 22ll; DANILEVSKY, La Russie et l'Europe. 1888, p. -H~. 
2. Les nouvel/es de Petrograd (en russe), 1!Jl2. 
ii. Les probleme.~ df' l'armee ru~.~e. I, p. 492 et 4\.J4: IL p. 502; CAsso, p. 229. 
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CHAPITR E III 

L'IDEE D'UNION DE LA BESSARABIE A LA ROUMANIE 

L'organisation du parti national democrate moldave. Les diverses 
reunions et congres demandent !'autonomie de Ia Bessarabie. Les 
protestations contre Ies tendances de I'Ukraine d'annexer la Bessa­
rabie. - Le congres des paysans du 1-2 octobre 1917. - Le congres 
militai re du 20 octobre 1917. Le Parlement de Ia Bessarabie - Le 
c Sfatul Tzarei 11. - La proclamation de la Republique federative 
moldave Ie 2 decembre 1917. - La proclamation de Ia Republique 
moldave independante, le 24 janvier 1918. La proclamation de 
I'Union conditionnee de Ia Bessarabie avec la Roumanie. - La 
composition du • Sfatul Tzarei•. La proclamation de l'Union sans 
condition et le vote de la reforme agraire. 

L'ORGANISAI'ION ou PARTI NATIONAL RouMAIN. 

Lorsque le Tzar Nicolas II fut detr6ne, une ere nouvelle 
comm.enc;a pour la Bessarabie, ainsi que pour Ies autres 
provinces opprimees. Tous Ies elements conscients rou­
mains qui jusqu'alors travaillaient en cachette se sont 
montres ouvertement au grand jour. 

Des le debut, on sentit le besoin de deployer une acti­
vite plus systematique, plus disciplinee et plus produc­
tive, pour arriv:er a une organisation politique plus solide. 
Ce probleme fut tres bien resolu par Ies elements groupes 
autour de la redaction du journal roumain Cuvânt Mol­
dovenesc (Parole Moldave). 

Ainsi, en mars 1917 se forme a Kichenev un parti 
national democrate moldave qui avait comme point fon­
damental dans ses s.tatuts l'autonomie complete de la Bes­
sarabie et qui est devenu ensuite l'organisation politique 
la plus puissante et la plus nombreuse du pays. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



- 24 -

.Aussitât aprcs la formation du Comite central de ce 
parti a Kichcnev, on commen<;a dans Ies villes departe­
mentales la fondation de sections secondaires, lesquelles 
continui>rent a leur tour l'organisation du parti dans Ies 
capitales des << volostes » (circonscription) et des vil­
lages. 

Tout ce qu'il y avait de plus roumain, d'intelligent et 
d'honnete, est entre dans ce parti : des instituteurs, des 
pretres, des cooperateurs, des proprietaires, des profes­
seurs, <les negociants, des fonctionnaires, des etudiants, 
des lyccens, des paysans, etc .... 

Il n'y avait point <le villages, ii n'y avait pas de cabanes 
ou la gazette Cw·ânt moldovenesc qui est devenue l'or­
gane du parti, n'ait penetre ainsi que diverses hro­
chures et proclamations sur l'autonomie, sur l'ecole, 
l'eglise, la justice et l'administration moldaves, la 
terre, etc. 

De pair avec la formation de ce parti commence 
l' organisation de diff erentes classes sociales et profes­
sionnelles : Ies paysans, Ies instituteurs, Ies grands 
proprietaires, Ies pretres, Ies cooperateurs, Ies fonc­
tionnaires, etc. 

Plusieurs reunions curent lieu (des meetings) et ensuite 
divers eongres de representants des differentes classes 
sociales et professionnelles. 

Dans toutes ces reunions et congres on paria des 
reformes sociales et professionnelles aussi necessaires 
que celles d'ordre politique. 

11 n'y a pas eu de « resolutions » prises par Ies reunions 
et Ies grands congres, dans lesquelles, parmi Ies autres 
desiderata, il n'y ait eu aussi !'autonomie de la Bessa­
rabie. 

Nous n'avons pas la possibilite ici de parler de chaque 
congres a part, nous nous bornerons a rappeler seule­
ment Ies plus importants. 

Le premier grand et serieu.x: congres a ete tenu par Ies 
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cooperateurs bessarahiens a Kichinev le 6 et le 7 avril 
1917· 

Dans le memorandum de ce Congres, envoye au Gouver-
nement provisoire de Petrograd, en dehors des diffe­
rentes libertes et reformes, on demande encore : 

1° « La continuation de la guerre contre Ies empires 
centraux j usqu' a la victoire finale )) . 

2° « L'autonomie de la Bessarabie au point de vue 
administratif, ecclesiastique, intellectuel et economique )) , 
avec l'usage de la langue roumaine dans toutes Ies insti­
tutions du pays. 

3° La formation en Bessarabie cc d' un organe, Conseil ou 
Divan, legislatif, pour le vote des lois concernant la vie 
interieure du pays » 1

• 

Le second congres des cooperateurs bessarabiens du 
27 septembre 1917 demanda la meme chose. 

Le second grand congres, par ordre chronologique, a 
ete la reunion des pretres et des paroissiens de tout le 
diocesede Bessarabie, tenu du 19 au 25 avril 1~p7. 25opre­
tres et laîques, representant 34 regions ecclesiastiques, 
qui forment Ies divisions administratives ecclesiastiques 
du diocese de Bessarable, prirent part a ce congres. 

Le but de ce congres etait la proclamation de !'auto­
nomie de l'Eglise bessarabienne. Mais comme !'autonomie 
ecclesiastique est etroitement liee a I' autonomie politique, 
le congres n'a pu ne pas voter aussi !'autonomie poli­
tique. 

Pour celte raison, le congres, precisant Ies reformes 
necessaires en Bessarabie, demande entre autres : 

1° L' autonomie c(,e la Bessarabie, << conformement au 
principe d'auto-determination de chaque peuple »,prin­
cipe decrete par le Gouvernement provisoire russe .. 

2° La formation d'un Conseil supreme (Divan) qui sera 
mis a la tete de l'Administration bessarabienne comme 
organe administratif et executif. 

1. Proces-verbal du congres du G et 7 a vrii Hll 7. 
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3° L'election de ce Conseil par l'Assemblee des reprcsen­
tants du peuple ( << Sfatul Tzarei ») organe legislatif, dont il 
dlpendra 1

• 

Les memes principes ont ete soutenus par le second 
congres du clerge et des paroissiens qui eut lieu du 3 au 
26 aout 1917 2

• 

La veille de la reunion du congres, du 19 au 25 avril 
1917 â Kichinev, un grand meeting bessarabien eut lieu 
â Odessa le 18 avril 1917. Plus de dix mille bessarabiens 
qui se trouvaient â Odessa ont pris part a ce meeting; 
des militaires, des etudiants, des medecins, des profes­
seurs, des prop1-.ietaires·, des pretres, etc.,. c'etait ·peut­
etre la manifestation la plus imposante et la plus gran­
dio.se qui ait jamais eu lieu â Odessa. 

Parmi d'autres points importants cette grande reunion 
demanda: 

1° L'organisation de la Bessarabie sur Ies plus larges 
bases d'autonomie politique. 

2° La concentration des unites militaires moldaves en 
Bessarabie, dans le but de mieuxgarantir le front roumain 
avec ses forces disciplinees, et, d'autre part, pour em­
pecher des « Marcheviea roti » (unites rnilitaires russes), 
qui traversaient la Bessarabie, de se -livrer au pillage et 
au vol 3. 

Ensuite comrnen~a une serie de reunions et de congres 
moins irnportants dans Ies villes, Ies districts et Ies 
cc volostes » (arrondissements) de la Bessarabie. Ainsi, en 
avril, mai et juin 1917, on a tenu des reunions â Kichenev, 
Baltzi, Soroca, Bolgrad, Orbei, Bender, etc. 

De meme eurent lieu des congres des delegues de la 
_voloste Slobozia-Baltzi (3/v/1917), de la voloste Lapusna 
(16/v/1917), etc. 

Au mois de mai, l'etat moral des villes et des villagesde 

I. Proces-verbal du 19-2:J avril 1917. 
'2. Proces-verbal du :vw aout 1917. 
3. Proces-verbal du 1 K a vrii rn 17. 
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Bessarabie <levint tres inquietant. Les unites m~litaires 
russes qui, meme sous le controle d'une discipline 
severe, se livraient au pillage, devinrent a present insup­
portables. La Bessarabie, en raison de sa situation geo­
graphique, formait l'arriere du front roumain. Toutes Ies 
armees russes devaient la traverser pour aller ou retour­
ner au front pour se reposer ou se reconstituer. 

La discipline militaire etant affaiblie, des bandes de 
deserteurs et de voleurs conimencerent â piller les 
villagP.s de Bessarabie et a violer les femmes restees sans 
de(ense. 

Ces at~ocites ont eu une tres grande influence sur I' etat 
d'âme des soldats bessarabiens qui etaient au front. 

De sorte qu'en mai 1917, le general Tscherbadef s'est 
vu oblige, afin de mettre un terme a ces atrocites, de per­
mettre, par le prikase n° 156370, la formation en Bessa­
rabie de 16 detachements (colwrtes), composes chacun 
de 100 soldats indigenes et repartis a raison de deux 
detachements dans chaque dcpartement. Ces detache­
ments etaient charges de maintenir l'ordre dans le pays 
et de lutter contre l'anarchie. Survint ensuite un evene.­
ment de grande importance qui a presse davantage la 
separation de la Bessarabie. 

L'autonomie de l' Ukraine avec son parlement cc Rada 
ukrainienne » et son gouvernement << le secretariat gene­
ral » (ut un (ait accompli en juin 1917. 

Ce secretariat a manife~te sa tendance de comprendre 
la Bessarabie aussi dans le cercle de son activite. 

Ce fait a souleve en Bessarabie, comme sur tous Ies 
fronts russes, Ies protestations Ies plus energiques de la 
part de tous Ies Bessarabiens. A cette occasion, une serie 
de reunions ont eu lieu ă. Kichenev, composees des repre­
sentants des organisations nationales, politiques et 
sociales et dont Ies plus importantes furent celles du 20, 

24 et 28 juillet et du 7 aout 1917. 
. La premiere reunion a ete organisee et presidec par le 
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comm1ssa1re provincial <lu gouvernement provisoire en 
personne. 

A ces reunions ont ete representes, a l'exception des 
groupements plus petits, la mairie de la viile de Kichenev, 
la Zemstva provinciale (conseil general de la province), 
la Zemstva de la region de Kichenev, les groupements 
nationaux juifs, roumains. polonais, ukrafoiens, alle­
mands, Ies groupements militaires, Ies partis : socialistes 
de differentes nuances, sioniste, cadet, paysan, etc. A la 
premiere reunion, Ies decisions suivantes ont ete prises, 
entre autres : 

1° « L' annexion de ta Bessa rabie a l' U kraine contre 
sa volante est inadmissible. » 

2° << Le commissaire provincial doit etre charge de 
declarer a la Rada ukrainienne que Ies nombreux congres 
qui ont eu lieu en Bessarabie, des paysans, des institu­
teurs, des coop~rateurs et des pretres, ont exprime a 
l'unanimite la volonte du peuple que la Bessarabie soit 
autonome au point de 1.JUe territorial. n 

3° Si l'initiative de l'attitude de l'Ukraine vient du 
gouvernement provisoire, « alors le commissaire provin­
cial doit pro tester contre ce gouvernement ». 

4° La formation d'une commission des representants 
de tous Ies groupements nationaux, politiques et sociaux, 
qui doivent (( elaborer le reglement de !'organe plenipo­
tentiaire de la Province sur le principe de la represen­
tation juste et pr~portionnelle des nationalites ». 

La Commission fut formee et se mit au travail. 
Des protestations analogues sont venues aussi de- la 

part des groupements militaires bessarabiens du front 
et de l'arriere. 

Le Comite militaire moldave d'Odessa, qui representait 
deja alors 190 ooo soldats bessarabiens organises, envoie, 
le 20 juillet 1g17, par le « Rumcerod », une protestation 
au gouvernement provisoire russe par:laquelle: il repousse 
d'une (ar,:on categorique toute pretention de l' Ukraine sur 
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la Bessarabie, designant cette pretention comme << impe­
rialiste et antidemocratique », et il demande que le gou­
vernement provisoire, par un acte officiel separe, recon­
naisse a. la nationalite roumaine le droit d' autonomie 
dans ses frontieres historiques et ethnographiques. 

Quelques jours auparavant, le 16 juillet, le Conseil des 
militaires bessarabiens du front roumain (Jassy) s'adres­
sant par une declaration :i tous Ies groupements poli­
tiques, nationaux et sociaux de Bessarabie, demande 
l'organisation a Kichener d'un Conseil prmiincial qui doit 
s'occuper entre autres de l'elaboration d'un projet d'auto­
nomie nationale et territoriale el assurer completement 
Ies droits des minorites. 

„ 
• • 

Pendant ce temps, Ies bandes de deserteurs et voleurs 
russes devenaient plus nombreuses et de plus en plus 
dangereuses. Les pillages, Ies viols et Ies meurtres se 
commettaient en plein jour. Les detachements regionaux 
pedestres etaient trop faibles et insuffisants pour lutter 
contre ces bandes. 

On etait arrive a un tel point d'anarchie qu'au mois 
d'aout furent assassines plusieurs proprietaires, pretres, 
et deux chefs du mouvement national roumain : !'avocat 
Mourafa et l'ingenieur Hodorogea. 

C'etait bien le commencement de la plus terrible anar­
chie holcheviste. 

La Bessarabie, qui avait ete parcourue par Ies armees 
en 1914-1915-1916 et 19r7, etait menacee d'etre com­
pletement ruinee. 

Pour cette raison, le Comite militaire bessarabien qui 
se trouvait sur le front roumain demanda le 28 aout 1917 
au general Tscerbacief, chef supreme des armees du fronţ 
roumain, de faire sortir de Bessarabie Ies unites militaires 
de la reserve qui etaient venues de Bucovine et de Galicie 
et d'augmenter le nombre des detachements d'infanterie 
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jusqu'a 5o, ainsi que de former 20 <letar.hements de cava­
lerie. Pour celte meme raison, le Congres paysan du 
1-2 octobre 1917, constatant la desorganisation et l'a­
narchie terribles qui regnaient dans le pays ainsi que 
l'incapacite du gouvernement central <le garantir la vie et 
Ies hiens de la population, a decide entre autres de former 
immediatement pour l'organisation du pays le Conseil pro­
vincial, compose de 100 membres dont 70 pour 100 mol­
daves et 3o pour 100 i·epresentants des autres nationalites. 
Pour l'elaboration du reglement de ce Consei1, le Congres 
a designe une Commission speciale. Mais a cause de l'a­
narchie qui s'etendait de plus en plus, Ies Commissions 
chargees de l'organisation du Conseil supreme de la pro­
vince rencontraient beaucoup de difficultes. 

D'autre part, quelques partis politiques russes, tels que 
le parti centraliste des cadets et meme certaines fractions 
s_ocialistes russes, ont fait opposition au mouvement natio­
naliste moldave. 

Ces oppositionnistes russes ou russifies, voyant tres 
bien que !'autonomie de la Bessarabie amenera d'une 
fa<;on tres logique ce pays a s 'un ir avec la Roumanie, 
ont commence a · mettre en toute occasion des obstacles 
au mouvement nationaliste roumain. Par exemple, lorsque 
la nationalisation des ecoles commen<;a en Bessarabie 
(l'ete de 1917), ils ont commence a faire une agitation 
tf~rrible contre l'alplwbet latin et contre Ies livres rou­
mains de pedagogie, s'efforGant de demontrer que par ces 
livre~ pouvait penetrer en Bessarabie « la culture sau­
vage de la Houmanie )). 

En ce qui concerne !'autonomie et le Conseil supreme 
de la province, Ies membres de I' opposition russe objec­
taient que le Conseil supreme ne pouYait etre organise 
sur une ba se democratique jusqu'a la demobilisation com­
plete et le retour a la maison des paysans et que !'auto­
nomie et le Conseil supreme ne seraient pas utiles, car, 
en automne 1917, on convoquera la Constituante de la 
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Hussie entiere qui s'occupera de l'organisat.ion de la Bes­
sarabie. Mais, en realile, une parlie de l'opposition etait 
composee de centralistes et imperialistes incorrigibles, 
el d'autres faisaienl l'opposition parce qu'ils avaient ele 
envoyes en Bessarabie par l'ancien gouvernement tzariste 
pour russifier la provin ce 1 , ct ignorant la langue roumaine 
ils auraient ele destitues de leurs fonctions <lans une Bes­
sarabie autonome ou unie a la Roumanie. 

Dans cet etat de choses, Ies organisations moldaves de 
la Bessarabie se sont vues contrai1ites a recourir a l'aide 
des freres mobilises qui se trouvaient sur Ies differents 
fronts et dans Ies differenles garnisons dans l'interieur 
<le l'Empire. 

Le Comite militaire moldave de Kichenev prend l'ini­
tiative de convoquer un Congres militaire des represen­
tants de toutcs Ies unites militaires qui reunissaient en 
general plus de 300 ooo Bessarabiens mobilises, c'est-â­
dire presque tous Ies hommes valides entre 19 et 
48 ans. 

Ce Congres se reunit a Kichenev, le 20 octobre 1917; 
ses seances ont dure jusqu'au 27 octobre el 989 delegues 
y ont pris part. 11 est salue par le representant du Gou­
vernement provisoire - le Commissai.re provincial, -
~insi que par Ies representants des differents partis et 
groupements sociaux, politiques et nationaux. Tous mon­
trent l' etat des choses dans le pays « souhaitant au Con­
gres un travail profitable a l'organisation et au bien du 
pays >>. 

Le Congres commence ies travaux et choisit parmi ses 
membres les di!f erentes sections et commissions. Le pro­
gra mme du Congres comprend 10 points principaux con­
cernant Ies differentes necessites du pays. Les plus im­
portants sont t' autonomie de la Bessarabie et le Conseil 
du pays. 

La decision du Congres concernant !'autonomie e~t 

1. Differenls ronclionnaires, juges, professeurs. agenls, ele. 
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a<loptee le 21 octobre pnr tous Ies <lelegues du Congres 
el est la suivante : 

« Co11siderant la propre culture nationale du peuple 
roumain ainsi que son passe ht'storique; partant du prin­
cipe de la rr1 1olution en vertu duquel clwque peuple a le 
drot't de decider librement lui-meme de son sort, DANS LE 

oi~srn. J)liNIH TOVTE T,A l\ATJON ROUMAINE, de lut' assurer tous 
ses droits souverainement nationaux. ainsi que de veiller 
it son progres econom ique et inteltectuel, le Congres a decide 

.· , 
ET DECLARE L AUTONO!\llE TERRITOllIALE ET POLITIQUE DE LA 

BESSARABIF.. )) 

La proclamation <le !'autonomie <le la Bessarabie - dit 
le proces-verbal de la seance - a provoque un enthou­
siasme indescriptible. cc La salle resonnait des ovations 
et des acclamations qui ne prenaient plus fin. On criait : 
Vive la Bessarabie libre et autonome ! Vive la nation 
roumaine ! Autour de la tribune on vit des drapeaux tri­
colores. Tous chantaient des chants nationaux et s'em­
brassaicut de joie >>. 

A la seance du 23 octobre 19 I'), on vota aussi la <lecision 
concernant le « Sfatul T;:,arei )) (Conseil suprenie) de ta 
Bessarabie. 

Le contenu de cette decision est le suivant : 
« Pour l'Administration de la Bessara'bie on doit consti­

tuer dans le plus. bre( delai le Conseil supreme (Sfatul 
Tzarei)qui comprendra 120 membres. Les Motdaves auront 
84 places ( 70 pour 100) et les autres nr1tionalites de I a Bes­
sarabie 36 places (3o pour 100). 

« Toutes les institutions d'ordre administratif de la 
Bessarabie dependront entierement du « Sfatul Tzarei >>. 

(( Aussit6t que le Sfatul Tzarei sera constitue, tous Ies 
Comites de Bessarabie n'auront ·plus qu'un caractere 
professionnel et n'auront plus le droit de se meler des 
affaires politiques. >> 

A la seance du 25 octobre se presente le representant 
du Gouvernement provisoire, le Commissaire provincial, 
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qui porte a la connaissance du Congres « qu'on avait 
re~u de Petrograd des nouvelles alarmante~ concernant 
la Revolution bolcheviste, et on prie le Congres d'at­
tendre jusqu'a ce que Ies choses se soient eclaircies ». 

Pour mettre en execution toutes Ies decisions et Ies re­
solutions, le Congres designe une Commission speciale et, 
pour la convocation et l'organisation du «Sfatul Tzarei », 

on cree un «·hureau <l'organisation )) qui re~ut Ies instruc­
tions necessaires. Le bureau se mit au travail, etudia Ies 
matieres statistiques et Ies differentes questions techni­
ques et il fixa la convocation des deputes du « Sfaful 
Tzarei » pour le 21 novembre 1917. 

LE (( SFATUL TZATIEI )) (coNSEIL DU PAYS) 

Le 21 novembre 1917, date a laquelle on ouvrit pour la 
premiere fois Ies seances du « Sfatul Tzarei )) , est pour la 
Bessarabie, qui pendant 106 ansa ete sous le joug d'une 
autocratie tzariste~ un vrai jour de resurrection. 

La parole meme ne serait pas capahle de rendre Ies 
sentiments dont etait anime le nombreux public qui a 
assiste a la solennite de l'ouverture <le« Sfatul Tzarei ». 

Jamais on n'oubliera Ies moments grandioses quand, 
apres le Te Deum, on fixa sur le Palais du Conseil d'Etat 
le drapeau moldave et lorsque pendant le <lefile des 

' troupes moldaves, la musique militaire, accompagnee par 
des milliers de voix enthousiastes, jouait l'hymne national 
roumain « Desteapta-te romane J> (reveille-toi Roumain). 

Tom~, vieillards et jeunes, hommes et femmes, pleu­
raient de joie. A l'ouverture de la seance sont presents 
105 deputes du cc Sfatul Tzarei ». 

Ion lnculetz, charge de cours â l'Universite de Petro­
grad, est elu par vote secret President â l'unanimite de8 
votants. Apres un discours du President dans lequel il 
expose Ies grands problemes que le Conseil d'Etat doit 
resoudre, suit une serie de felicitations et de salutations. 
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Les delegues des <lifferents groupements sociaux politi­
ques ct nationaux se succedent Ies uns aprcs Ies autres â 
la tribune du nouvcau Parlement. Et ii y eut 411 orateurs. 

Parmi ces delegues se trouvait le Maire de la ville de 
Kichinev, A. C. Schmidt, qui salue le « Sfatul Tzarei ll 

cc comme l'organe suprenie de la Bessarabie >) et se rap­
pelle de la foi qu'il avait juree â la revolution russe; « ii 
declare etre convaincu que le <c Sfatul Tzarei » n'oubliera 
pas Ies grands postulants de la Revolution >l 

1
• 

Nous y voyons encore S.-Luzghin, le President du Tri­
bunal regional russe de Bessarabie; le or Lutzenko, dele­
gue de la Rada ukrainienne; Ies r~presentants des Societes 
nationalistes juives (Steril ct Fischer), de la Societe 
poionaise (Pomorski), ukrainienne (Mitkevitch), grecque 
(P. Sinadinos), Bulgares (Stoianof), etc., Ies delegues des 
socialistes revolutionnaires israelites (Cohen), des socia­
listes democrates israelites (Grunfeld); des bundistes 
(Covarski), etc.; Ies delegues du barreau des Avocats (Kir­
corof J, de la Presse bessarabienne (German), de la 
« Zemstva >> (Mujicicof et Podlesny), etc., en plus toutes 
Ies delegations nombreuses des Associations moldaves. 

Tous Ies delegues expriment leur joie intense d'ap­
prendre la creation du Sfatul Tzarei, cc l'organe supreme, 
le premier organe legislatzf de la Bessarabie l> 1

• 

Tous â l'unanimite expriment l'espoir qu'ils ont que le 
(( Sfatul Tzarei » retablira l'ordre et sauvera le pays de 
l'anarchie bolcheviste cc qui menace d'engloutir toutes 
Ies valeurs intellectuelles et materielles creees par le tra­
vail du peuple pendant tant de siecles >l (Covarsky). 

En effet, Ies circonstances dans lesquelles le cc Sfatul 
Tzarei » commenca son activite etaient extremement dif­
ficiles. Les problemes qui devaient etre resolus deman­
daient au Conseil du pays l'attention de toutes ses forces. 

1. Proces-verbal tle la seance <le l'Assemhlee Nationale du ~I/I l/19i7, 
p. 7. 

'.!. Les oraleurs .Milchevici, Niselzon, Griinfeld, etc. 
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Le premier soin a ete naturellement l'organisation du 
pays et la determination de la forme du Gouvernement. 

LA PROCLAMATION nE LA REPl'BLIQUE FEDEnA.TIVE MOLDAVE. 

C'est pour cette raison que le« Sfatul Tzarei »declare, le 
2 decembre 1917, <c en vertu de son passe historique », la 
Bessarabie une republique democrate moldave qui entrera 
a egalite de droits dans la Republique federale et demo­
cratique de la Russie. 

Le « Sfatul Tzarei » devient le pouvoir supreme de la. 
Republique moldave et le pouvoir executif appartient au 
Conseil des Directe urs generau:r. 

Apres que le cc Sfatul Tzarei » eut exprime le programmc 
de son activite future dans la declaration du 2 decembre, 
il commen9a le travail pour le salut de la Bessarabic, 
travaillant avec ardeur et sans relâche jour et nuit. 

11 vote une serie de lois et d'instructions concernant la 
question agraire, l'approvisionnement du pays, l'ense­
mencement des terres. en friche, la democratisation des 
c< Zemstvos », l'organisation de l'armee nationale et ter­
ritoriale, l'organisation des cantines pour l'approvision­
nement des armees russes en cas de leur demobilisation 
ou de leur retraite, etc. 

Mais, malgre ces mesures prises par le Conseil de:-; 
Directeurs, l'anarchie augmentait de plus en plus. Tous 
Ies jours se presentaient au cc Sfatul Tzarei >> des delegucs 
des difTerents points <le la BessaraLie avec des plaintes 
contre Ies bandes de soldats russes. 

Les « camarades russes » fraternisant sur le front avec 
Ies Allemands, leur vendant Ies munitions en echange de 
l'eau-de-vie ou du cognac, desertaient par centaines 
et par milliers du front. et semaient la terreur dans Ies 
villages roumains et dans ceux de Bessarabie en · se 
livrant a des vols, i1 des pillages, a des viols et en hrulant 
tout ce qu'ils rencontraient sur leur chemin. 
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Ainsi, au mois de decembre 1917, une quantite de pro­
prietaires' et fermiers ont ete assassines; presque toutes 
Ies maisons, Ies fermes et Ies constructions appartenant 
aux boyards ont ete incendiees dans Ies districts de 
Hottin, Baltzi, IsmaiI, etc.; Ies differents dep6ts de 
cereales ont ete pilles, ainsi que Ies caves de vin, Ies trou­
peaux de moutons, de breufs, etc .... 

Le saccage s'approchait du centre de la Bessarabie. 
Dans le district de Baltzi, deux regiments de cosaques, 

par l'intermediaire de leurs comites, << ont affiche_ Ieur 
resolution de ne pas cesser le pillage tant qu'on ne Ies 
I aissera pas rentrer chez eux )) 2

• 

A la question : qui donc defendra la Bessarabie? Ies 
soldats russes repondaient : « II n'y a pas de russes en 
Bessarabie, et j usqu' a nos provinces russes Orlof, Tambov, 
Saratov, Samara, Ies Allemands n'arriveront pas de 
sitot )) . 

Les regiments moldaves etaient en grande majorite en 
train de se reconstituer et de se refaire. Les detachements 
regionaux qui etaient peu nombreux ne pouvaient pas 
mainteni.r l'ordre contre Ies centaines de bandes bolche­
vistes. Le Conseil des Directeurs s'est adresse a plusieurs 
reprises au General en Chef des Armees russes sur le 
front roumain, le general Tscherbacief, ainsi qu'au 
general frarn~ais Berthelot, demandant d'envoyer en Bes­
sarabie des troupes disciplinees et sures, pour garantir la 
vie et Ie bien de Ia population ainsi que pour surveiller 
les dep6ts de l'armee alliee qui se trouvaient en Bessa­
rabie. Mais ces troupes n'existaient plus. Le general 
Tscherbacief Iui-meme avec son grand quartier general 
etait garde par des soldats roumains contre Ies attentats 
boichevistes. 
Touş Ies allies qui a cette epoq_ue se trouvaient a Jassy 

en sont temoins. 

1. Razu, Bontasch, Anusch el d'autres. 
2. Le protocole de la seance du • Sfatul Tzarei • du 21/H/l9f7, p. 31. 
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Le Gouvernement roumain etait journellement bom­
barde par Ies telegrammes des differentes Associations 
de la population bessarabienne ainsi que des diffcrnnts 
delegues de la Bessarabie demandant secours arme. 

Les villes bcssarabiennes de Cahul, Leova, Ismail et 
autres ne communiquaient plus avec Kichinev, mais elles 
demandaient directement du secours au Gouvernement 
roumam. 

Vers Ja fin de decernbre, la bourgeoisie (burjui), 
proprietaires, fermiers, pretres, negociants et meme 
paysans riches, quittaient par centaines Ies villagcs et 
leurs · fermes et passaient le Pruth en Roumanie pour 
mettre leur vie a l'abri des sauvageries bolcheviques. 

Dans de telles circonstances, la Bessarabie aurait ete 
heureuse que la brave armee roumaine sauvât la situation, 
et le Conseil des Directeurs Generaux, consciei1t de la res­
ponsabilite qu'il avait vis-a-vis du pays, a adresse, a plu­
sieurs reprises, au Gouvernement Roumain, des demandes 
dans ce sens. Mais l'armee romaine etait trop occupee 
ailleurs. D'une part, elle devait seule tenir contre l'ennemi 
le front qui avait etc quitte par (( DOS chefs allies, Ies 
Russes » et, d'autre part, elle etait forcee de liquider Ies 
armees bolchevistes russes qui se trouvaient en Roumanie 
et procedaient de la meme fac;on que les handes de Bes­
sarabie. 

Ce n'est que le 13 janvier 1918, et grâce aux nom­
breuses insistances et interventions des reprcsentants 
allies, que le gouvernement roumain s'est decide d'en­
voyer une armee en Bessarabie. 

Les affirmations de certaines personncs, qui ne peuvent 
pas oublier Ies prerogatives don t ils jouissaient sous le 
regime tzariste, qui disaient que l'armee roumaine serait 
entree en Bessarabie avec le consentement des empires 
du centre', sont une pure calomnie parce quc Ie i3 jan­
vier 1918 le Gouvernement liberal etait encore au pouvoir 

1. Beuarabie et Ro'umanie, Paris, 191!1. 
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et ii n'a eu aucune relation avec Ies Puissances centrales. 
On peutciter comme temoins le Ministre de France en Rou­
manie, le comte <le Saint-Aulaire, et le G<foeral Berthelot. 

La lutte de l'armee roumainc contre Ies armees bolche­
vistes russes a demande beaucoup de sacrifices. Les dis­
tricts d'Ackerman et d'Ismail ou sevissait la sixieme armee 
russe, celui deHottin jusqu'â son occupation par Ies Autri­
chiens, ainsi que quelques parties des districts de Soroca, 
de Baltzi, d'Orhei etde Bender etaient dans un etat complet 
d'anarchie et en pro ie aux bandes organisees des bolche­
vistes. Quatre annees de requisition militaire n'ont pu sac­
cager la Bessarabie au meme degre que quelques mois de 
pillage bolcheviste ! La haine et la terreu rqu' ont provoquees 
les armees bolchevistes dans la masse du peuple bessa­
rabien ne disparaîtront pas avant quelques siecles. 

Le cri de cc Ies bolcheviks arrivent » est reste, meme 
apres qu'ils furent chasses du pays, comme un epouvantail 
dont se servent Ies meres pour tranquilliser Ies enfants 
espiegles. 

Ce n'est qu'apres avoir chasse Ies bolcheviks que l'ordre 
a pu etre retabli en Bessarabie. Et c'est seulement â 
present, grâce a l'ordre etabli par Ies soldats roumains, 
que le cc Sfatul Tzarei )) et le Conseil des « Directeurs gene­
raux » ont pu commencer une activitt:~ plus feconde. 

Pendant ce temps, la Republique federale de l'Ukraine 
s'etait declaree republique indepenclante. 

La Republique moldave restait ainsi separee et eloignee 
des autres republiques federales qui se sont formees sur 
le territoire de l'ancien empire russe. C'est pourquoi en 
Bessarabie, comme au sein du c< Sf;'\tul Tzarei )) , s'il se 
trouvait avant des partisans de l'orientation <c vers le 
Dniester )) et cc vers Moscou l>, ainsi que des partisans de 
la conscrvation de la Republique federale . moldave, â 
present leur nombre est infime. 

Les quelques imperialistes insenscs qui revaient encore 
<le Jlunite des republiques federales russes, et qui pour 
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cela preferaient « plutot le bolchevisme que le partage de 
la Russie en differentes republiques independantes », 

n'etaient pris au serieux par personne. 

LA PROCLAMATIO~ DE 1,'INl)EPENDANCE OE LA BESSARABIE. 

Pour ces motifs, le « Staful Tzarei >> (Conseil du pays) 
proclama le 24 janvier 1918 a l'unanimite des votes t'indc'­
pendance de la Republique moldave. Le Conseil des Direc­
teurs se transforme en Conseil des Ministres. 

Ce grand evenemenţ est motive dans la <leclaration <lu 
24 janvier 1918 du « Sfatul Tzarei » de la fac;on suivante : 

« Dans Ies circonstances actuelles. nous sommes dans 
la necessite historique de nous declarer, conformement a 
la volante du peuple, une republique moldave libre, auto­
nome et independante, qui, seule, a le droit de <lecider a 
l'avenir de ses destinees ». 

Ainsi les circonstances historiques, contre lesquelJes la 
volante des nations est presque toujours insuffisante pour 
changer leur sort, ont montrc a la Bessarabie la voie de la 
verite, la voie predeslinee, la voie de l'unite de la nation 
roumame. 

L'existence de la Republique moldave in<lependante a 
dure seulement deux mois et trois jours. Pour l'existence 
d'un Etat indepen<lant, il faut de l'argent; on ne peut 
entretenir une armee sans argent, de meme qu'il est impos­
sible de realiser une forte organisation d'Etat sans appui 
materiei. La Bessarabie, apres quatre ans de guerre et 
apres Ies terribles devastations bolchevistes, ne pouvait 
plus avoir de l'argent. Un grand nombre d'annees devrait 
s'ecouler avant que Ies finances de l'Etat fussent capables 
de subvenir a tous Ies besoins. II ne pouvait meme pas 
etre question d'un emprunt, car qui aurait pu alors 
rîsquer de preter des centaines de millions a. un Etat a. 
peine surgi de la Revolution ? Puis, le « Staful Tzarei » de 
la R~publique moldave independante se rendait parfaite-
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ment com pte quc la Bessarabie independante deviendrait 
bient6t la pomme de di5corde entre Ies puissances voisines 
et serait de nouveau un territoire d'occupation militaire 
et meme un theâtre de guerre. 

Surtout que la« Rada ukrainienne » avait deja exprime 
la pretention qu'elle avait sur la Bessarabie, qu'elle voulait 
<< avo ir dans la sphere de son influence >> et que l' A utriche, 
ainsi que Ies malheureuses tentatives de paix de Bucarest 
ont prouvc, desirait « rectifier sa frontiere en arrachant 
une bonne partie du district de Hottin. >) 

En dehors de toutes ces considerations, le sentiment 
national moldave dictait imperieusement en Bessarabie 
pour une seule orientation : au dela du Pruth. 

Voila pourquoi l'union de la Bessarabie avec la Rou­
manie etait fatale et inevitable. 

L'tvoLUTION DE L'rntE n'uNION DE LA BESSARABIE 

AVEC LA RouMAl\IE. 

L'idee de l'union avec la Roumanie n'est pas partie d'un 
d'un seul individu ou d'une classe sociale seulement, ou 
du << Statul Tzarei >) comme le pretendent quelques-uns 
de nos ennemis. · 

Elle est fe fruit du desir de tant de generations au co urs 
de tout le x1xe siecle, depuis_ l'annexion (1812) et jusqu'a 
l'ecroulement de l'empi1·e russe. Cette idee n'a jamais ete 
abandonnee par Ies patriotes mol<laves de la Bessarabie. 

Les grands moments historiques par lesquels ont passe 
la Moldavic et la Valachie, depuis 1812 jusqu'a nos jours, 
malgrc le mur chinois quc Ja Russie avait constitue du 
fleuve Pruth, fleuve qui separait Ies freres de droite de 
ceux de gauche, ces moments n'ont pu rester ignores en 
Bessarabie. 

La revolution de Tudor Vladimirescu de 1821 contre 
Ies grecs phanariotes, et par consequent contre la Turquie 
qui leur ven<lait la couronne <les principautes clanu-
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biennes; la revolution nationale et sociale de 1848 de la 
Moldavie et de la Valachie; l'attachement a la Moldavie 
des trois distri0ts de la Bessarabie : lsmail, Kabul et Bol­
grad, conformement au traite de Paris (18.5G); l'union des 
principautes de Moldavie et de Valachie, en 1859 sous le 
prince Cuza; Ies grandes reformes de ce Prince - surtout 
la reforme agraire ei l'impropriation du paysan, l'emanci­
pation des tziganes, la secularisation des biens de l'E­
glise, l'organisation de l'armee, la fondation de l'Univer­
site de Jassy - ; le rattachement a la Russie des districts 
d'Ismail, Kahul et Bolgrad apres le traite de -Berlin de 
1878; l'independancede r877; la proclamation du royaume 
de Roumanie ( 188 I); la revolution des paysans de 1907; -
tous ces grands evenements ne pouvaient pas ne pas avoir 
un retentissement en Bessarabie et ne pas nourrir l'i<lee 
de solidari te et d'uni te nationale. · 

Meme Ies ecrivains russes comme ZozulinofP; BatiuS"­
coP et d'autres se plaignent de l'influence rournanisante 
des evenements. 

Les partisans de cette idee deviennent plus nombreux 
apres la revolution russe de 1905. 

Grâce a des russificateurs comme Kroupenski, Purichkie­
vitch, l'eveque Serafim et d'autres, un grand nombre de 
separatistes sont expulses de Bessarabie, oomme par- ' 
exemple l'archimandrite Gurie Grossu, l'inspecteur sco­
laire Ion Halippa, les professeurs Vasile Florof, Radu­
lescu, etc, etc. 

Nous ne parlons plus des persecutions contre ceux qui 
etaient seulement soup<;onne::i d'etre s6paratistes, ainsi 
que des mcsures prises pour que Ies jeunes gens mol­
daves licencies ne pui:::.sent occu per des postes en Bessa­
rahie. Cette persecution a eu comme resultat logique 
l'accrois~emcnt du nombre des ennemis du tzarismc ainsi 
que l'accroissement du separatisme. En automne 1917 et au 

:I. Une breve e.•quisse hislorique sur la Bessarabie, p. 1:36-t39. 
:t. La Bessaml.Jie, I, p. XL, XLI; II, p. 55-56. 
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printcmps 1918, l'union de la Bessarabie avec la Rouma­
nie planait dans l'air. On parlait ouvertement de la neces­
site de l'union dans Ies salons distingues comme dans Ies 
cabanes paysannes. 

Deja, le 3 mars 1918, l'Assemblee de la cc Zemstva »'du 
district de Baltzi, elue par le sufTrage uni verse], avait pris 
la decision suivante : 

cc Conscients qu'il y a 106 ans naus avans ele arraches 
de /arce au datu sein de natre mere-patrie, avec laquelle 
nous ne formions qu'un seul corps et une seule âme; 
conscients que pendant ces temps durs, apres que Dieu 
nous a delivres de la l.7Jrannie russe qui nous a apprimes, 
outrages et aveugles si longtemps, nous etions menaces de 
perir dans le feude l'anarchie bolclievique et que la Rou-
manie nous a prete ·un secours maternei dans des 
moments si graves, delivrant le pays de ses ennemis, 
nous donnant I'egide, la tranquillite et le bon ordre 
perdu; conscients que seuls nous sonunes (rop peu nam­
breux et trop faibles pour pouvoir nous gauverner el naus 
defendre pour ne pas tomber de nouveau sous un autre 
joug etranger qui nous rende de nouveau esclaves; nous 
decidons, au nom de notre region de Baltzi, de noits unir 
de nouveau a notre chere mere-patrie la Roumanie, desi­
rant partager avec elle la prosperite ou Ies chagrins de 
notre vie future, comme au temps de la c< Moldavie 
d'Etienne le Grand »!. 

La ligue des grands proprietaires du district de Baltzi 
vote en meme temps la motion d'union avec la Roumanie. 
Voila ce que disent Ies grands proprietaires : 

<< Appuye sur Ies principes proclames par la revolu­
.tion ... , le peuple molda(Je etabli ici depuis vingt Sl(~cles par 
ses ancetres, les llomains, a declare, le 2 decembre 1917, 
que la Bessarabie sera une republique moldave; 

« Tenant compte du dicton : cc La ou il y a l'union, il y 

1. L'assemblee du district. 
'!. Le protocole de la seance du 3 mars 1918. 
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a aussi la force )) , et de l'autre « La ou il y a deux la force 
. augmente >> ; 

<< Considerant que pendant 19 siecles la Bessarabie a 
toujours fait partie integrale de la Moldavie, de la rive 
droite du Pruth, et que ses destinees ont toujours ete etroi­
tement liees a celles de~ principautes danubiennes avec 
lesquelles elle a partage Ies memes chagrins et Ies 
memes ] 01es ; 

« Prenant en consideration qu'en 1812, la Bessarabie a 
ele arrachee sans son consentement a son tron<· ethnogra­
phique; 

« Nous declarons aujourd' hui d' une /ar;on solenneltf' 
devant Dieu el le monde entier que nous demandons l' union 
de la Bessarabic au royaume de Roumanie, dans le regime 
constitutionnel duquel nous voyons la securite de notre 
existence nationale, ainsi que de notre progres econo­
mique et intellectuel; 

cc Nous faisons appel a toutes ies Assemblees zemts­
viales de Bessarabie de s' associer a notre motion pour 
demander « au Stafu_l Tzarei >> de Kichinev d'envoyer une 
delegation a Jassy pour deposer au pied du treme de la 
Roumanie nos hommages de devouement et de foi au roi 
Ferdinand 1•r, roi de tous Ies Roumains. » 

Suivent les signatures en tete avec celle du president 
Ciolak 1 • 

Quelques jours plus tard, le 13 mars, une motion ana­
logue est votee par I' Assemblee de la « Zemstva » du dis­
trict de Soroca. La Zemstva d'Orhei s'est prepa1·ee aussi 
a proclamer l'union. ·, 

Nous ne parlons plus des decisions prises dans ce sens 
par Ies Assemblees des « · volostes » (arrondissements), 
des villages et d'autres organisations et groupements plus 
petits. 

1. La declaralion des grands proprielaires du disl.rid de Raltzi du 
3 mars 1!11 ii. 
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LE voTE DE r,'uNION coNDITIONNEE 

l'An J,E " SFATUL TzAREI >>. 

Le 27 mars 1918, le sort de la Bessarabie etait decide. 
Les reves et Ies esperances de tant de generations etaient 
enfin realises : 

« Au nani du peuple de la Bessarabie - <lit-on dans la 
declaration du 27 mars 1918'- Ie« Sfatul Tzarei )) declare 
que la Republique dr>mocratique moldave (la Bessarabie), 
dans ses /rontieres entre le Pruth, le Dniester, le Danube, 
la mer Noire et les anciennes delimitations avec l'Autriche, 
et qui a ett! arrachee par la Russie, il y a plus d'un siecle, 
au tronc de l'ancienne Moldavie, en vertu du droit liisto­
rique et ethnique et sur la hase du principe, en l'ertu 
duquel les peuples ont la f acul te de decider librement de 
leur sort, sera a par tir â aujourd' hui el a iamais rattachee 
a sa mere-patrie - la Roumanie - )) 1

• 

Cette union s' est faite sous certai nes conditions. V o ici 
Ies plus importantes : 

1° Le (( Sfatul Tzarei )) continue a exister pour resoudre 
et realiser Ies reformes agraires selon Ies besoins et Ies 
exigences du peuple; 

2° La Bessarabie garde son autonomie provinciale et 
ayant un cc Sfat al tzarei >> (Diete) elu a l'avenir par suffrage 
universel, egal, direct et secret et ayant son organe exe­
cutif et son administration; 

3° Les lois en vigueur et I' organisation locale (Zemstves 
et villes) continuent a exister; 

!~
0 On respectera Ies droits des minorites en Bessarabie; 

5° Deux des representants de la Bessarabie seront re9us 
. dans le Conseil des Ministres Roumains ; 

6° La Bessarabie enverra au Parlement roumain un 
nombre de representants qui sera proportionnel avec sa 

I. Proces-verbal du • Sfatul Tzarei „ du 27/3/1918. 
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population; ces representants seront elus par suffrage 
universel, egal, direct et secret 1 

•. 

Les autres conditions se rapportent a la competence 
du « Sfatul Tzarei, au recrutement de l'armee, aux elec­
tions pour Ies volostes, villages, villes, Zemstves et 
Parlement; a la liberte de la parole, de la presse, des 
cultes, etc., et a I' amnistie en matiere de delit politique. 

Cette motion d'union est votee avec une majorite ecra­
sante du Parlement; 86 deputes contre 3 ont vote pour 
l'union, et 36 se sont ahstenus du vote. Les trois deputes 
qui ont vote contre l'union, ainsi que 26 des 36 qui 
s'etaient abstenus, appartiennent a !'element etranger 
de Bessarabie. Quelques-uns d'entre eux, comrne par 
exemple Ponomariof, Osmolovsky, Curdinovsky, Misircof 
et d'autres, ont ete envoyes recemment en Bessarabie pal' 
l'ancien regime tzariste comme professeurs des ecoles 
secondaires ou .mieux comme des russificateurs. 

Ainsi l'union est votee avec plus <les 2/3 du « Sfatul 
Tzarei. n 

• 
Les 36 deputes motivent leur abstention : Ies uns qui 

n'avaient pas des mandats de leurs electeurs pour dis­
cuter l'union; Ies autres que le vote <le celte question 
aurait du etre fait par « referendum >> et que la seule forme 
d'union qui soit possible entre Ies freres du peuple mol­
dave et ceux du peuple roumain est une « etroite union 
federative >>. 

LA COMPOSITION nu « SFATUL TzAREI >>. 

En ce qui concerne la constitution du« Sfatul Tzarei », 

d'apres Ies elements sociauxet nationaux, elle se presente 
au moment de l'union de la fac;on suivante : le << Sfatul 
Tzarei >> avait i38 deputes. Le bureau d'organisation, con­
formement aux instructions re9ues du Congres militaire 

I. Declaralion du • Sfatul Tzarei • du 27 mars 1918. 
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du mois d'octobre 1917, a trouve bon d'augmenter le 
nombre des deputes, aprcs l'etude de differentes ques­
tions techniques et statistiques, et a garder la proportion 
entrc Ies nationalites; ceci fut approuve par le cc Sfatul 
Tza rei ». 

Ces I 38 deputes ont ete elus de la fa<;on suivante : 
1° 44 (quarante-quatre) deputes ont ete elus des diffe­

rentes organisations militaires qui representaient plus de 
trois cent mille pa.'l/sans hessarabiens de 19 a 48 ans, 
mobilises et se trouvant sur Ies differents fronts russes, 
c'est-ă.-dire parmi la majorite des paysans, excepte Ies 
vieillards et Ies enfants; 

2° 36 (trente-six) deputes elus par le 3e Congres des 
delegues paysans, elus a leur tour par Ies communes de 
tous Ies districts de la Bessarabie; 

3° 6 (six) deputes elus comme representants des 
(( Zemstves )) de la Province et des Districts, qui a leur 
tour ont ete elus par suffrage uni versei; 

{~0 5 ( cinq) deputes envoyes par Ies Mairies des villes 
qui, a leur tour, ont ete .elus par suffrage universel; 

.i 0 5 ( cinq) deputes envoyes par les organisations coo 
peratives; 

6° 3 (trois) deputes du parti national moldave; 
7° 1 (un) « des socialistes travaillistes » ; 
8° 3 (trois) des Societes cultura Ies; 
9° 1 (un) de l'union du Clerge; 
10° 1 (un) de la Societc Juridique; 
11° 1 (un) du barreau des Avocats de Bessarabie; 
12° 1 (un) des chemins de fer; 
13° 3 (trois) des Associations des fonctionnaires de 

l'Etat; 
14° 3 (trois) des Associations des Professeurs et des 

Instituteurs; 
15° 1 (un) de la Presse bessarabienne; 
16° 1 (un) de l'Union professionnelle des travailleurs; 
1 ')° 7 (sept) des organisations nationales ukrainiennes; 
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18° 5 ( cinq) des organisations nationales israelites; 
19° 2 (deux) des organisations nationales bulgaro-

gagaoutzi; 
20° r (un) des 
21" 2 (deux) 
22° 1 (un) 

organisations nationales polonaises; 
allemandes; 

armeniennes; 
23° r (un) de la Ligue culturale russe; 
24° 3 .(trois) de !'Association des etudiants bessara-

biens. 
25" 1 (un) coopte par le « Sfatul Tzarei »; 

Total : 138 deputes. 
Dans ce chiffre il y avait 11 proprietaires, 44 titres, 

.:.s avec des etudes secondaires, 19 juristes, 3 medecins, 
2 ingenieurs, g professeurs d'ecoles secondaires. 

D'apres leurs nationalites, Ies deputes se divisaient en : 
103 moldaves, 13 ukrainiens, 7 russes, 6 israelites, 5 bul­
gares-gagaoutzi, 2 allemands, 1 polonais et 1 armenien. 

D'apres Ies classes sociales, sur 138 deputes, 85 appar­
tenaient aux paysans. On proposa a la classe organisee 
des grands proprietaires cinq places au Parlement. Au 
commencement ils ont accepte, rriais ensuite ils se sont 
retires du cc Sfatul Tzarei )) . 

Parmi Ies fractions, la plus grande etait le bloc moldave 
(cc Blocul moldovenesc >)) compose de 75 a 80 deputes qui, 
-bien que divises ~n plusieurs nuances sociales: socialistes 
revolutionnaires, socialistes agrariens, nationalistes 611"' 

democrates, etc., representaient en general Ies interets 
democratiques de toute la Bessarabie. 

Apres avoir vote l'union, le « Sfatul Tzarei » continua 
ses seances, s'occupant des diJTerentes questions qui tou­
chaient surtout la reforme agraire. Pour resoudre ces 
questions, le Sfatul Tzarei a elu une commission formce 
des representants de toutes Ies fractions parlementaires 
qui aurait le droit de convoquer diJTerents specia­
listes dans cette question. Au mois ele juin, le cc Sfatul 
Tzarei » entra en vacances. 
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LE VOTE DE LA ntFORME AGRAIRE ET LA PROCLAMATION 

DE L'UNION SANS CONDITION. 

Conformement aux conditions de l'union, le cc Sfatul 
Tzarei >> s'est fait reserver le droit de resoudre la ques­
tion la plus importante dans l'interieur du pays - la 
reforme agraire - qui interessait la plus grande majorite 
de la population de Bessarabie : la .classe paysanne. 

Dans ce but le Parlement fut de nouveau convoque 
pour le 26 novembre 1918. 

Le sens dans lequel cette grande question a ete resolue 
prouve que le cc Sfatul Tzarei >> n'a jamais ete reaction­
naire comme le pretendent Ies uns, ni bolcheviste comme 
le pretendent Ies autres. 

Les proprietes des particuliers sont expropriees a partir 
de cent hectares, laissant toutefois Ies vignobles, Ies jar­
dins et Ies pepinieres. Les proprietes expropriees sont 
remboursees selon leur qualite. 

Les forets des proprietes particulieres, a part quelques 
petites exceptions, passent a l'Etat, mais ceci ne sera 
effectue que lorsqu'il sera possible. 

Le sous-sol des terrains expropries, Ies eaux et Ies terres 
en friche, passent a l'Etat. 

La reforme agraire a ete re'tue a, l'unanimite des 
votants. 

Apres avoir vote la reforme agraire, on vote la declara­
tion suivante : 

cc Apres la reunion a la mere-patrie de la Bucovine, de 
la Transylvanie, du Banat et des territoires hongrois 
habites par Ies Roumains, entre le Danube et la Theiss, 
le cc Sf atul Tzarei » declare que la /Jessarabie renonce 
aux conditions d' union stipulees par l' acte du 27 mars 
19 r 8, etant persuade que dans la Roumanie de tous Ies 
roumarns le regime purement democratique est assure a 
l'avenir. 
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cc Le Sfatul Tzarei, la veille de la formation de la 
Constituante roumaine dont Ies membres seront elus par 
suffrage universel, en resolvant la question agraire pour 
satisfaire Ies besoins et Ies exigences du peuple, declare 
annuler les autres conditions contenues dans l' acte de 
l'union du 27 mars et accepte l'union sans condition de la 
Bessarabie a sa mere la Roumanie. )) 

Cette declaration est egalement re~ue a l'unanimite des 
VOlX. 

Apres cela, le « Sfatul Tzarei » est dissous le 27 no­
yembre 1918. 

Ainsi la Bessarabie, arrachee il y a 106 -ans au corps 
de la Moldavie d'Etienne le Grand par la cupidite et la 
violence moscoµites, est de nouveau rattachee a son tronc 
ethnographique. 

Ainsi un peuple, de presque 3 millions d' âmes, est delivre 
des chaines de l' esclallage moscovite et se dirige vers la 
'.Joie naturelle d' une '.Jie nouvelle et libre, conforme a sa 
destinee historique et nationale. 

/ 
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